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l'entreprens auec plaifir d'entretenir Voftre Majelté fur les 
defordres qui font arriuez en Prouence, parce que ie crois que 
ce fontles veritables moyens, & ce quidoit apporterlordre pour 
rendre voftre Regence la plus gloricufe , la plusilluftre , &1a plus 
floriffante de toutes celles qui ontefté depuis Le commencement 
de la Monarchie. | 

Et d'autant que ce deffein doit eftre fondé fur la ver'té , il eft 
neceflaire de fçauoir les motifs qui les ontcaufez,afin que Voftre 
Maijcfté eneftant informée & lesfaifantcefler, elle acquiere l’a- 
mour de fes Peuples, auecla bencdiétion du Ciel. 

Jcdiray donc qu’au mefme temps que le feu Roy, d’heureufe 
memoire, euft choifile Cardinal de Richelieu pour fon premier 
Miniftre d'Eftat, & que cét efprit captieux, hardy, &ambiticux, 
cut fait ce mal-heureux coup d’eflay de chafler hors de la France 


la Mere du Roy, fa Bicn-faëtrice: afleure par là d’auoir obfedé 


7 


fe Pl fonMaiftre il traça 1 Plan de fa tyrannie, étutaeré 


inique deffein dele déthrôner, pour prendre fa place. 


Pourcétefietil entreprit de faire tomber la Couronne de dr ï 


fus la cefte de Voftre Majeftc, que la naiflance yamife partant de 


droicts; & vouloit faire vne persone priuce de celle qui iregitle plus. 
iuflement le premier Sceptre de PVniuers. El euft accomply fon. 
deffein, fi Voltre Majefté delaifsée en ce temps-là de toutlemon- 


de, par les artifices de ce captieux ,n ’euftefté fecourué du Ciel, 


qui et ce miracle vifble, de nous ‘donner des Princes de voftie 


Sang, lors que nous n’en efperions plus. 

Has efloignc vous les Princes du Sang, par la prifon, par 
Pexil, ou par la mort; &abbatoittoutesles grandes teftes quiluy 
faifoient de l'ombrage : cependant que fes harpyes tiroient iuf- 
ques àla derniere goutte, le fang de vos Peuples, par des Moyens. 
ficruels, & fieflonnans  Queces mal-heureux ne pouuoient trou- 
uer d'a fyle pour fe mettre àcouucrt,nydes voyes pour faire enten- 
_ dre leursiuftes plaintes leur Prince : d’aucant que cét inhumain: 


l'ayant rendu inacceflible, il ne PORRo feceuoir aucune parole 
qu’elle ne paflaft par fon organe. 


Etcomme l'ambition n’a pointde limites,ce n veftoit pas aflez. 


pour luy, d’eftre le Maiftre des affaires : il falloir eftre celuy du. 
Royaume, & {c rendre redoutablcà fon Roy. Pour ce fujet , il 


falloit auoir les Places fortes , les Charges importantes , & les. 


Gouuernemens onde de Hne failht pas d acquerir toutes 
ces chofes, ou par addrefle, où par l'argent qu'ilauoitenabon- 


dance puis qu il difpofoirabfolument des Finances. 

I off tyranniquement la charge de Grand Maiftre del Artil- 
ue à celuy qui la pofledoit:, pourla donner à vn des fiens: Et 
voulutreünir celle de Grand À dmiral en fa feule perfonne ; com- 


me la plus: importante, & la plus confiderable del Eftat,bien qu’el- 


le fut exercée par deu dés plus grands Hommes du Royaume: 
du cofte du Lenant, par Monfieurle Duc de Gufe, & du cofté 
du Ponanr, par Monfieur de Montmorency. 

Comme fes deffeins eftoient cognus de toutie monde, & qu il 
falloir eftre infidele à fon Prince, & ennemy de l’Eftat, pour fui 
ure les fentimens déreglezde Gé ambitieux, ces deux Seigneurs, 


de qui la fidelité auoit ttoufiours parüauec tant d’éclatentoutes. 


les aions de leurs vies , s ‘oppéferent genereufement à tousles 
auantages qu’on leur propoñoir pour les dépofleder: Mais celuy 


qui 


RBC 
Ncou 


qui fe joüoit de l’authoriré de fon Maïftre , fe voyant àla finde fes 
artifices , iugeant que la peau de Renard n’eftoit pas aflez forte 


_pourvenirà boutde ces gens-là, prit celle de Lyon, &les poufla 


de telle forte, qu'il fit mectre à bas la cefte du Duc de Montmo- 


 rency; & chafla de fon gouuernement, & du Royaume, Monfieur 


À 


lé Ducde Guife; Ainf il acquit ce qu’il defiroit, & fe fit Maiftre 
de lamer ,commeil l’eftoit de la plus grañde partie du Royaume, 
par les Gouuernemens des Prounces & des Places fortes qu'il y 


-tEnoit. 


Il Iuy manquoit du cofté de la mer vne piece importante, & 
qui eftoit de fa bien-feance, c’eftoit la Generalité des Galeres; 
pofledée depuis loñg-temps par Monfieur le Comte de Ioisny, 
auec tant d'honneur & d’auantage, que n'eftimantpasaflez d'e- 
xercer les Galerés dans la paix,par les courfés continuelles qu’il 


 faifoitgontre les Corfaires d'Alger & de Tunis, dansle Gouffre 


de Leon, il entreprift ce grand Voyage d’Auran, auquel if reüf- 
fit fheureufement, & fr de fi belles prifes en deuxmoisde temps, 
qu'il emmena prés de deux mille efclaues, & prit ou coula à fonds, 


-foixante & quatre vaifleaux. Le Combat dela Rochelle luy four- 


hit desmoyens pour fe fignaler dans la guerre: caryayantconduic 
vne cfquadre dedixgaleres, il s'en ferujt fi iudicieufemenc, & fi 


3 SE fs : FX We 
_ courageufement, qu'aprés auoir coulé à fonds quelques vaieaux 


des ennemis,& garenty ceux de fon party d’vn embrafement ine- 
uitable fans fecours , ilreuint plein de gloire dansnosmers, auec 
bien plus de bon-heur que cérautre General, qui perdit quarante 
galeres en vn femblable voyage. Aprésces belleschofes, lafsé du 
tracas du monde , & des galanterics de la Cour , qu'il auoit f 
long-temps PERLES il fit cette belle & fainéte retraitte, & 
Hifla à Monfieur le Duc de Retz fonfils, tousfesbiensauec fa 
charge: lequel fuiuant les tracesde fon Pere, la mitauplushaut 
point d’eftime qu'elle pouuoïit aller : Mais. celuy qui la defiroit 
auec tant de pañlion, ialoux de la gloire de ce Seigneur , comme 


_ toutdépendoit deluy ; le laïflant manquer detoutes chofes pour 


Péntretien des Galeres ; 1l fut obligé pour marque de fa fidelité, 
de fouftenir cette grande defpenfe, & d'employer fon bien &fon 


En 
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credit, infques à ce que le Miniftre ne pouuant l’exclarre par ce 


moyen , le rendit fufpect dans l'efprit du Roy ; le fit chaffer de 
la Cour , & l'ayant mis en cét eftat , obtint par violence vne de- 
miffion de fa charge, fans fe mettre en deuoir de la recompenfer, 


ny reltitueries auances qu'on auoit faites, &r les arrerages quieftoient 
deubs, Re RES 
 All'a donnaauS". de Pont- Corlay fon neueu, lequelilcreutfi peu 
capable de la pofleder , qu'après que les Galerés eurentfait deuant 
Gennes, vn combat des plus fignalez qui ait iamaisefté fur la Me< 
diterranée,qu'elles y euWent eu l'auantage,que le champ de bataille 
leur fuft demeuré, illa luy ofta honteufement auec raifon , pour 
auoir par lafcheté laiflé aller fix Galeres des ennemis qu'il pouuoit : 
prendre, fans rien hazarder : & perdu trois Galeres du Roy quilne 
* voulut pas fecourir, mefprifant les confeils de fes Capitanes, qui 
Jauoient fait combattre par force. | AUHPINie ie 

_ Dudepuiscette charge fut exercée par commiffion ,fouslenom 
du Cardinal, iufques aprésfa mort ; l'ayant donnée parteftamentau 
Duc de Richelieu ,vn de fesheritiers : mais à caufe de fon ieune aage, 
cile a efté éxercée par vne Dame, fiintellisgenteen fait de mefnage, 
qu’elle a fceu iufques à combien d'efcuellées de fèves, on donnoit 
touslesiours pour la chiourme de fix Galeres. HO 

Cette conduitte dura iufques y a enuiron deux ans, quele ieune, : 
Ducde Richelieu , à la follicitation de quelqu’vn des fiens , vint à 
Marfeille, pour feruir à fa charge , & ayant fait deux campagnes, fe 
trouuant fansfecours & fans argent , pour la paye des Soldats, auffi 
bien que pour La nourriture des forçats, n'ayant pas la difpofition de . 
{esbiens, & fa tutrice n’eftant pas d'humeur d’employer fonherita- 
ge pour maintenir l'honneur de fa charge, il courut rifque d’eftre mis 
en pieces par les Soldats; qui vouloient eftre payez de leur folde 5 & 
‘lauroit eftétué fans le fecours deshabitans de Marfeille, Il a efté fou- : 
uent fur le point de donner la hberté aux forçats,ne pouuantleur don: - 
net la nourriture. VIT | ir | 
Ce ieune Seigneur a vne fi grande generofité , &ayme fi fort la 

guerre, qu'ayant efté mandé par Monfieur le Comte d'Alais, quiar- 
moit puiflamment contre le Parlement d'Aix; il abandonna les bel- 
les Dames de Marfeille, les bals, & les collations, pour fe trouuer à 
cette fameufe expedition, & commander la Caualerie, oùil a efté 
fait prifonnier auec fon general, par les femmes de Ja ville, fans qu'il 
aye tiré l’efpée, ny misla main au piftoler, ot AQU 
= Voilà comme cette Prouince fur priuée de Meffieurs le Duc 
de Guife, & Duc de Retz, deux Seigneurs qui l'aymoient tem- 
tes y pour: Pauoir recognué tres-affectionnée au feruice de fon 
Prince, He AMI ET nat ou jee 
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I fut queftion de luy donner vn Gouuerneur, perfonne propre 
à execuccr les deffeins iniques du Minifre ; & parce que les Pro- 
uençaux font vn peu chauds, il leur falloit va Gouuerneur violent & 
hardy, pour les mettre à la raifon, & les accouftumer à la tyrannie, 
fans confiderer icurimpuiflance & leur fidelité, | 
I choifit le Marefchal de Vitry , hardy & entreprenant, mais 
homme de bien, ‘craignant Dieu , aymant la iuftice, fidele à fon Roy, 
énnemy des cyrans ;-ll ne prift pasgarde qu'il auoit tué le Marefchal 
d’Ancre, pour auoir entrepris fur l'autorité de fon Maiftre , & qu'il 
auoit fujet de le haïr parla mefineraifon : Auffi-toft qu’il fuft dans 
cette Prouince,& eneut récogneu tes forces, commetres-intelligent, 
il acquift l'amour de toutle monde, &ne futennemy que de celuy 
. qui l’auoit employé, parce qu'il luy faifoit voir , auec la liberté d'vn 
homme d'honneur & d'vn fidele fuiet : qu’elle eftoit incapable non 
feulement de donner‘du fecours, mais mefme d’entretenir fes habi- 
tans auec commodité, f3 rl | 
, Ie fuis obligé de faire voir cette verité par vne petite defcription 
. ete pays, fans m'’efloigner beaucoup de mon difcours, 

La Prouence de fort petite.eftendué , doit eftre partagée en trois 
paties,dont la premiere eft abfolument inculte, pour les hautes mon- 
tagnes ,&grandsrochersnuds & pelez qui lacompofent, lefquelsne 
produifent ny herbes,ny arbres:& par ce moyen eft inutile aux hômes 
& aux beftiaux : La deuxiefme contient certaines plaines areneufes, 
où croiflent quelques arbuftes, qüine font pasimefme propres à bru- 
ler, certe parues appelle Guarrique. Cétendroit a efté quelquesfois 
cultiué par le foin des Payfants, qui y font extraordinairement labo- 
rieux , fans qu'ils enayent eu autre profit que la perte du temps & des 
grains qu'ils yontfemez : La derniere eft bonne en certains endroits, 
_& en d’autres fi maigre,qu'à moins d'vn trauail continuel, ona bien de 
la peine d’enretirer quelque chofe ; Les habitans font f foigneux de 
la faire valoir qu'ils portent de laterre fur desrochers, laquelle ils ar- 
reftenc par des petites murailles pour en retirer ce‘qu'ils peuuent. 
Cette partie qui eft la meilleure, eft encoresruinée-par vneriuiere qui 
la trauerfe, appellée Durence , laquelle coule auec vnefigrande rapi- 
dité, qu’iln'y.a point d'année qu'elle n'apporte du dommage dans La 
Prouince;pour plus de cinq censmille francs. : 2° o 

On fait communement raillerie de la frugalité des Prouençaux, &c 
de ce qu'ils fonc foit fobres ,il ne faut pas s'eftonner fi celuy qui n’a 
rien, eft auarc: onne voit dans ce pays, ny bœuf ny vache, & quand 


on porte vn veau dansvne bonne ville; ilfemblé que c'eftvn Phoe 
nix, les petits enfans n'y cognoiffent pas la bouillie, parce qu’iln’y 
a point de laict : ils n'y font nourris que de pain cuit auec vn peu” 
de miel, Toi RER) PTS 

Comme il ya peu deterre & beaucoup de peuple, la plus part 
font obligez d'aller chercher leur vieaux Voyages d’outre mer , auf- 
quels ils profitoient quelque chofe, quandie commerce eftoit Hbre: 
mais depuis qu’il eft-perdu par lesguerres, vne partic a efté forcée 
d’abandonnerle pays, & fe retirer hors du Royaume. 

Voilà Leftat d'vne Prouince qu'ona chargée d'impofts & de toute 
forte de mauuaife denrée, à laquelle on a donnée vne Compagnie 
d’vn Parlement Semeftre, composée d'autant d'Officiers comme le 
vieux Corps , & c'eft à ce qu'on dit, pour le foulagement du peu- 

je. | | | 
5 Le Marefchal de Vitry ayant dit ces veritez , fut l'ennemy dà 
Roy,parcequ'ilneferuoit pasbienle Miniftre dans le déreglement, il 
eftmandé & mis dans la Baftille. | | 

Monfieur de Saint Chaumont prend fa place : d'autant quetous 
les hommes raifonnables font ennetnis du defordre, il eft bien-toft 
chaffé pour eftre de ce party. il Det use 

Le Cardinal de Richelieu iette les yeux fur Monfieur le Comte 
d'Alais , homme de naïiffance & de vertu, d'vnnaturel froid & pefant, 
plus propre pour le cabinet que pour la campagne: ce qui luy fit 
ctoiré que n'ayant pas beaucoup de communication auec les gens de 
bien & de condition, il ne cognoiftroit pas bien aisément la foiblefle 
de la Prouince, Sa Politique reüffit: le Comte d’Alais fit de fon Cabi- 
net vn Sanctuaire : les sens d’Eglife, la Nobleffe , ny le Bourgeois ne 

peuuent l’approcher : il n’agit que par des domeftiques affamez, & 
deces gueux quifuiuentles Gouuerneurs dans les Prouinces pour fe 
refaire,& pour s’engraiflér aux defpens des miferables: IL n’a cogneu 
des gens du pays , que ceux que ces perfonnes ont introduits, quine 
pouuoient eftre que leurs femblables : & ainfi ne fcachant que pat 
rapport du çofté de la Prouince, & ne voyant que par lesyeuxde 
ceux qui n'auoient d'objet que la defolation du pays pour eftablir 
leur fortune ; fuiuant aueuglément lesmouuemens du Miniftre it à 
tout bouleuersé, fans confiderer fon honneur ; fa confcience, &le 
feruicedu Roy. : : iHAgts os dei : 
: La mort pritau coletle Cardinal , elle auoit foulagé la France d’un 
fardeau infüuportable ; file Roy euft eftéeneftat de fuiure le confeil 
| PHP UE des 
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des gens de bien; Maisapres auoir fouffert horriblement par l’ambi - 
tion de cét infolent,érourdi encore du batteau.il ne pouuoit tout d'vn 
coup changer Ja face de l'Eftat, ne fçachant à quife confier ; lesamis 
de ce Miniftre ayant entre leurs mains toutesles affaires, il fut com- 
me obligé de les laiffer en leurs places, efperant auec vn peu detemps 
de remettre toutes chofes. EUR 

Il fitfuccederau Cardinal de Richelieu,le Cardinal Mazarin dif- 
ferent en tout au premier, quant aux bonnes qualitez ; homme fans 
naiflance , fans cœur ,fansexpérience & tres-ignorant; maisaurefte 
ambitieux, fourbe au dernier degré , auaritieux & mal-faifant. Il 
n'euft pas duré long-temps dans le miniftere , fi le Royeuft cûloifir 
. de le connoiftre  & fila mort ne leuftenleué à la France au grand re- 
gret de tous fes fujets. Fe 

Ils furent confolez, Madame, de voir Voftre Majefté prendreles 
refnes du gouuernement en qualité de Regente ; & n’eurent iamais 
plus de joye que d’obeïr à ces vertuseminentes, qu’ilsanoienttouf- 
jours admirées en vousauec tant de veneration, Îls efperoient fous vo- 
ftre domination vn fiecle de douceur, & vne paix glorieufe à voftre 
Majefté ; & auantageufe à la France. Ilsn’euffent pasefté trompez, fi 
elle cuft apprehendé les maux qu’elle auoit foufferts en fa perfonne 
par la perfecution du Cardinal de Richelieu ; & la violence qu'il 

- auoit exercée enuersfes peuples. 

Le Mazarin n'eftoit pas de taille pour eftre premier Miniftre d'E- 
ftaten France, il n’agifloit que furles memoires d'vnautre ; & quand 
fon Roolet a finy, voila fa Politique à bout. Vcftie Majefté ne pou- 
woit raifonnablement confier entreles main% d'vn Eftranger igno- 
tant & fansnom toutes les affaires de ce grand Royaume. I] pouuoit 

a feruir fans auoir toute l’authorité : Ie ne veux pas l’exclure des af- 
faires,puifque le feu Roy l’auoit mis dans fa confidence ; mais il pou- 
uoit partager ce grand credit duquelil {çait fi mal v fer, auec plufieurs 

ens de bien & d'experience. Il fut demeuré aupres de Voftre Ma- 
jefté , l’eut aydée defes Confeils,fans donner de lajaloufie , & n'eut 
pas laiffé choir par terre ce grand fardeau d’affaires qu'il na peu 
porter. | 

T'outés les Prouinces de l'Eflat gemiflentou par fa malice ou par fa 
foibleffe , & ie fuis obligé de dire que tout ce qui eftarriuéà mon 
pais, a cfté causé par la four be & parle manque de parole de ce mau- 
uais Miniftre , qui dans le defordre de fon efprit s’'efttrouué incapa- 
ble de connoiftre ce qui cftoit auantageux auferuice du Roy, Il n'a 
; C' 
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pasefcoutéles plaintes desaffiegez, 8 n'a iamaisvoulu entendre aux 
propofitions que les Deputez du Parlement de Prouence luyontfai- 
tes pour l'accommodement du Semeftre,que pourles tromper, bien 
qu'elles fuflent tres-auantageufes, & quele Royen profitaft beau 
coup plus qu'il ne faifoit auec le Partifan, Il leur a donné centdé- 
tours, les affleurant par fabouche, & par celle de tousles Miniftres, 
‘quiaidoient à lestromper, que leur affaire eftoitacheuée, lors qu'il 
auoit plus d'intention delaruiner, & qu'il enuoyoit au Comte d'A- 
Jais des ordres, pour fe foitifier de gens de guerre dans la ville d Aix, 
‘ & chaffer les amis deceux du Parlement, pour Les exterminef auËc 
plus de facilité; ce qui {eroit arriué s'ils n’euffent eu Dieu pour eux qui 
n'abandonne jamais l’innocence , comme il n’approuue pas linfi- 
delités |: 
Ce mauuais deffein autantinique que fon auteur eft malicieux ,8c 
{on executeur cruel, a fait horreur à tousles Eftats de la Prouince,qui: 
s'intereflent en ce qui touche les Officiers du Parlement : lefquels 
embraffent tout ce qu'il y a de gens d’honneur & de condition ,ou 
parle fang, ou par l’alliarice : de forte que ne pouuant receuoir du mal 
fans que le coup en rejallift fur tout le refte, il ne faut pas trouuer 
eftrange fi tout le monde aefté dans ce iufte reffentiment des’oppo= 
fer à la violence que le Comte d’Alaisluy preparoit , & qu'il euftexe- 
cutée auec toute larigueur d'vn Tyran, s'il fe fuft trouuéle plus fort. 
Il n’euft pas vsé de remife comme ceux du Parlement, quieftoient 
en pouuoir de le chaffer de la Prouince, il y a plus de fix mois, & qui 
. ne l'ont pas voulu faire, fous l'efperance que leurs Deputez leur don- 
noient, que le Cardinal ou plutoft ce fourbe iuré, auoit donné fa pa- 
role que le Roy & le Confeil auoit accepté leurs offres , & que leur 
affaire eftoit faite : Ils ne fe font mis en deuoir de fe deffendre, que 
lors qu’ils n’ont eu plusdelieu de reculer, & qu'ils ont defefperé de 
leur falut, aufñ bien que de leur affaire. - us 
Il refufa d’efcouter les Deputez de la Prouince, que toutela Cour 
a veus fix mois durant à la porte de fa Garderobbe , pour le pouuoir 
entretenir fur des memoires qu'ils auoient donnez. Ils ont employé 
pendant ce temps-là tous leurs amis, & tout ce qu'ilsont creuleur 
faire obtenir vne heure d'audience, & letout inutilement : Cesmé- 


pris, Madame, font fenfiblesaux gens de cœur qui font definteref- 


fez, &quine trauaillent que pour lagloire de Dieu, le feruice du 
Roy, &lebien de leur Patrie. | SE 
J'ay dit au commencement dece Difcours, que les defordres qui 


Ka 
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font arriuez , defquels ie n’ay pas voulu parler , eftoient ce qui &oit 
faire le bon ordre dans la Prouince, ie le confirme, & proteftc que 
Voftre Maiefté n'a point de peuple dans le Royaume plus remply 
d'obeïffance & defidelité , qui ait plus de pañfion de facrifier leur fang 
& leur vie pour Le feruice du Roy. Iln'y aqu'äreconnoiftre leurs for- 
ces, mefurer leur pouuoir , leur donner liberté d'agir par leurs formes 
ordinaires, ne rien changer en leur police & particulierement.en la 
creation de leurs Magitrats Politiques, puifque c'eft la feule chofe 
qui les peut detraquer, & quileuroftele pouuoir & les moyens d’e- 
xecuter leurs bonnes intentions par le defordre que ces nouueautez 
apportent dans les Villes: & ainfñ, Madame, voftre Regence fera be- 
nie du Ciel, Voftre Maiefté fera adorée dans cette Prouince , & les 
vœux de fes habitans n'auront autre objet que voftregrandeur,voftre 
gloire & voftre profperité. Iel’affeure ainfi, parce queiele delire auec 
la mefine pañon que ie fuis de toutes Les forces demoname, 


MADAME, 


De Voftre Majefte,, 


Le tres-humble,tres-obeyffant, 
ex tres-fidelé fertiteur ex 
fije, 
PIERRE DE PROVENCE. 





